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27 Sept: 1803

A Madame la Comtesse d'Albany à Florence

ddto: Heiligenberg le 28 Mars 1804.

Permettez M.de ! qu' avant d'entrer dans le Detail
de la Lettre que vous avez daigné de m' addresser
le 24 fevrier dernier, J' aie l' honneur de vous mettre

au Courant de votre Procés avec M. de Wächter.appels
L' Affaire a eté envoiée à la Cour de l' autriche
anterieure, qui siege a vienne, pour y être juqée en
derniere instance, s'il plait a Dieu ! car l'on ne peut
savoir si M. de W. qui sait recede a toute Paie,
ne trouvera encor un Tribunal, qui voudra bien trainer
encor quelque Tems son affaire.
Vous voiez Madame ! que vous êtes bien plus heureuse que
moi, qui fais la Guerre depuis Six ans a ce Chevalier
de la Gibetiêre, sans pouvoir obtenir un arrêt contre lui.
Il a dit dans sa Replique contre moi, que feu Mde de
Malzan s'etoit engagée envers lui, que si le Capital ne
lui serait denoncé durant sa vie, il n'etoit obligé de
rembourser que deuc aus aprés que le Titre original
lui serait presenté & quand il a eté sommé de
produire le Titre de cêt Engagement, il n'a pu;

alors il a dit, qu' il avait paié des 30.000 lt
qu' il devait a Mde Malzan, depuis 17 ans la
somme de 15300 lt & comme il n' a pu eu faire la
Preuve, il a demandé qu' on a impose au moins
le ferment que ces 15300 lt n'avaient pas eté rem-

boursés par lui. ⌜

⌜ je viens aussi de recevoir du grand Baillage de
Rottenbourg la Reponse sur ma Requette du 10
fevrier, dont je prends la Liberté de
vous joindre Copie. Vous voiez que le Gd Baillage
dans sa Reponse fait semblant d'ignorer la Prise
de Possession par le Roy de Dannemark, qu'oique
elle a eu lieu au grand Prejudice des Droits
feodaux que l'Empereur a sur la Seignerie
de Hirlingen. J'ai tout de suite chargé notre

avocat de porter sans perdre de tems nos Reclama-
tions devant le tribunal provincial a Günz-
bourg; mais il ne m'a pas rendu compte de

cette Comission, il est –

est toujours a fribourg ,
quoiqu'il m'avait fait le 25 Nov: dernier la Promesse

ou est
d' aller incessament siegera Günzbourg la Re-
gence, cequi fait que tout languit faute de Sollicitations.
Je suis excudé de ces Procedés , qui m'attirent des
vires Reproches de la Part de mon Oncle Conrad & de
une famille, qui en regette la faute sur moi.

Je me prepare d'aller moi même a Rottembourg pour
apprendre moi même la Nature & les Conditions de
cette Cession au Roi de Dannemark.

J' ai ecrit à Mr de Schwender, Membre du
Tribunâl des appêls de l'autriche auterieure a Vienne
pour lui recomander votre affaire, mais je crois qu'il
ferait un merveilleux Effêt, si vous Madame !



voudriez l' honnorer de quelque Lignes de votre Maine;
c' est un homme droit & complaisant, qui trouverait
très flatté de votre Sollicitation.
Je vois que M. de W. aura saisi avec empressemnent
la Proposition d' un accomodement , que vous lui
avez fait faire; mais il n'entrera jamais dans les
Conditions – il se prevalera de la Proposition, pour
pouvoir remontrer au Tribunal des appêls, qu' etant
sur le Point de traiter a l' amiable avec vous, il
serait juste, de suspendre tout Jugement , jusqu'
a la Conclusion de ce Traité; car il netoute
demande pas mieux que de trainer ses Procés,
jusqu'à ce que ses adversaires, excedér de les Longeurs
se rendent aux Conditions les plus
desavantageuses.
La Nonchalance evec laquelle le Dr. Schneider traite

au transporter
nos affaires, me force de moi même sur les
Lieux pour prendre une fois ample & juste
Information de l'Etât ou elle se trouvent;
je ne manquerai de vous mander de Rotten-
bourg même le Resultât de mes Perquisitions.

Je viens Madame ! sur des Points bien douloureux pour moi,
je vous avais peint dans ma lettre du 2 Decembre les Malheurs

dont le sort n'a cesse de m'accabler depuis le Comencement de
l'année derniere, je vous en avais reiteré le Recit dans cette
du 26 Janvier – les Tours sanglants que mon Beufrère
de Lindau m'avait joué, la Perte presque certaine d'un
Capital de 3000 fl qu'il a squ en m'escroquer, sa Destitution
de l'Emploi qu'il avait, le fou Mariage que mon frère a cou-
tracté avec une fille de rien, les Procedés de mes frères &
soeurs qui receillent renverser la Donation de feu ma Tanteen ma faveur
de Malzan pour partager son heritage entre eux, & pour
comble de Malheur, la Mort de votre filleuil, que nous
avons perdu le 24 Sept: sans qu'il ait eté auparavantmalade
un seul jour par des Convulsions horribles.

Voila je crois assez de Motirs, pour perdre le Gout de la
Vie, aussi en suispe assez las, & si je n'avais pas d'Enfants
je me regarderais comme un Moeuble bien superflus dans la
societé. Les bons & les grands hommes disparaissent peu
a peu de dessus cette malheureuse Nanête, et il n'y a que
des Imbeciles & des Scelerats qui regissent le Monde.
Que vous dirai je Madame ! sur la Perte que vous reuez
d'essuier? – je suis assez malheureux d'avoir au
Coeur pour la sentir; mais je n'en ai pas pour

vouvrir une Plaie, la quelle, peut cesser de
saigner; mais, je le sens, ne guerira jamais.

Vous voulez lui erriger un Momment – s'il y jamais un homme
qui en fut digne c'est lui: mais –

Monumentum aere perennius errexit sibi!
Je suis avec un profond RespectLasberg.
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